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“La faifis voir par la raifèr ES par lLi

I.Que Mébdhéries desRoysifürla vie& furle biendes
 Subjets eft fort limitée, à moins qu'elle ne fojit

tirannique. ,

1 Quelauthoritédes Princes du Sang cf <fentclle |
dans le gouuernement, |

JL. Que l'authoritédesautres Parlemens de France,
_pourles affaires d'Efkat, elt nee®:fubordon:

née à celle duParlement de Paris:. |

AV. QueLes Prelats n'one pointdauhortté dans le
manimenc des affaires d'Eftar; & queleur deuoir les
‘engage de n'auoir d'attachement qüe pourlcfan-

. Auaire, |
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JL n'eft point depoffeffion due À celle del'ambi- |
tion,lors qu'elle s'empare des efprirs vains. Cetteim.

pericufc maiftreffe les captiue fi feruilement, quil eft
befoin d’vn'bras plus fouuerain que celuy despuiffan-
ces du monde pour enbtizer les fers; iufque- là mefme

. que T'ertulian en fait l'efcueilde lauthoritéde Dieu, à
moins que fe roidiffantàlacombattre, par vn deflein
fermement premedité d’encftrele vainqueur,ilne fafle
marcher des forces toutesextraordinairespournes’ex-
pofer point à la honte de l’auoir attaquée fans l’auoir
peureduire, Ce magnifiquepaffage del'Efcriture, ou
Dieu fe met fur la deffenfiuccontrelesambitieux &les
fuperbesDeusfuperbis refifir, oblige cet cloquent Do-

… €teur àl’expreflion decette hardie penfée,furlaquelle Le. encor fon difcipleS. Ciprian n'a pas douté d'encherir,
lors que fäifantrefletion furladéroute desAnges Apo
ftacs, il affeure queDieu ne pouuoic pas donner vne
Plus belle marquede cetteauthoritéfouueraine qu'il ànsme ur Le
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 furtoutes féscreatures, quen rerraçant d’abord [a fu-

perbedes pluseminentes,&impofant, pour Vneternel
… trophéedecepremier triomphe, l'augufte nom de Ga-

: brichoude force de Dieu, à ceiuy qu'il auoit commis à

la gloire de cette belleexpedition. re

Ceux qui fe mettenten peine de recherchervnpeu cu-

rieufementla genealogie de l'ambition; la font fortir

du defreglementde l'opinion qu'on a d'vne authorité

_qui n'eftqu'imaginaire, laquelle fe rendantmaiftrefle

. dela foibleffedu iagement, parle moyen demillefauf-

: fesillufons dontellel'efbloüir,la faitattenter a desen-

creprifeselgales à l'idée prerendué de fa capacité; fans
luy perrnertredefercglerà cequ'elle peut, parce qu'elle :

luy faiventendre,que fonimpuiffancenel qu'vn effet

de fà lacheté;& que fon pouuoir'n'efchoué qu'à ce
qu'elle n'oze pointentreprendie auec aflez devigucur.

Lachuted'Icarequife fitdes ailesde cire pourvoler

iufqu'à la fource de lalumicre,faitletableau del'ambi-

tion dansla (econdepartiedestableaux de Philoftrae.

_Trifmegilte prenoit plaifir dereucftircettederrolée,de

Japompeéclarante delArc-en.Cicl,lequelmereluifant

qu'alafaucuride millecouleurstrompeufess que laphi-

lofôphie n'à iamais reconnulque dans l'extrauagance | |

denos yeux; nousfait conceuoir vneidée conforme:

celle que nousdeuonsauoirdelambition; lagriellene:

ftanrreleuée qu'à mefure qu'ellefe rehauffcielleihefme

parles uffesidéesdenoftreimagination;n'a parcon-

._ fequent point d'autre fubfiftance que celleiquenous

 Juydonnonsen prenant plaifirdenousamuzer. 4
nes | +", Or Conhderez
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#02 ConfiderezXebses dans l'éxtrawagnnee de cette
prefoniprion. ambiticufe >qui luy faifoit_ croire que
FElefpoñt deuoit releuerde fon pouuoir; & qu'en
punition du rauagéquetce deftroitorâgeux auoit fais,
pour rompre celuperbe pont de bateaux, qui joignoit
FBuropé auecl'Afie:c'elt AidiresWe/losen Abidos sil
‘pouuoir enchainerfesAôrs viétorieux,& les obliger
par vne loumiflion forcée;'à refpedrer inuiolables
“SEne l'empire doesLbr. s! füp le ue 2e, Testé

Si l'ämbitionnefe fuft emparéedesefprits foibles,
Fauthoriré des Souuerainsn'eur jamais tranterefsé les
ÆEoix, quela Tuftice liy auoitprefctipes: Et'cé pou
uoirabtolu, qu'ilsne teitoient quede hliberté route
pure de leurs Subjets, maintenu dans cettebelleinno-
cence defa premiere origines n'eut iamais vêu Cestra
giqueés reuolutions des Eftats, que les Hiftoires nous
fontconfiderer danstous les àgcs, comme les criomt
phes ordinaires de lafortune: SHEFS

*

Tarquinncperdirle Sceptrechez les Romains, que
pour éuoir Voulu faire pañler vn Coup detyÿrañnie, pour
va coùpd'vneauthorité légitime. Appius ne termi-
na le Decemvirar chez: les melmées;que par vn atrer
tat de meéfme nature; Er pour n'amufer pas mes Le
teurs, qe font plus fçauans que moy dans les Hi:
ftoiress? J'eft:t} pas conftanepar f°expérience detout:
teque l’antiquénous'fait detelter dehuëment fun&
fte; que rous leschañngeients desplus puiflans Eftars
ñéntinmaiscfté cœifezqueparides vlürpations d'au     
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| thorité; & quelesPeuplesne fefont laffezdu:gou-

uernement deleursAnceftres, que depuis que leurs

"Souuerains ont commencé.d'empiecer vn Empire

plusabfolu, que.celuy deleurs predeceffeurs.

 

 L'authorité , quelque fouueraine qu'elle foit, ne

peut jamais eftre trop moderée dans {on exercice:{a

-  ‘ decadence eft moins dangereufe que‘{on -rehauffe-
ment: Les Peuples qui la.vayent.déchoirne s'oppa-
fent point au deffein qu’on a de lareleuer.Lors qu'ils

-voyent qu'élles'aigmence;:ils en craignent les ac-

_«croiffements ; & l'apprehenfion de la voir enfin at

| deffus de leurs Loix, {ert deprerexte ordinaire à leur

armement,pOur laretenir danslafoumifhion:s : :::

Puis qu'ileftdoncvraypar ces préfuppofitions an-

 gecedenress que le bon ,on le mauuaisvlage de l'au-

thorité, faitlebon, ou le mauvais gouuernement: le

.penfe qu'il eft à Propos» quenousexaminions vn peu
Je pouuoir de nos Roys, ‘& que fans attenter à l'inde-

pendancedeleur authorité,àJaquelle nous ne vou.

ons point préferire-d'autres bornes ,: que ceux de la

Juftice, nous rwfonnionsvn peu. fur lah bersé qu'ils

ont de difpoferouverainement des vies &desbiens

… deleurs Subiers.. |

I: Les Roysfontablolus, il.eftvray,ils font Sou-

werains, ils fon tindependans: H fauracatemoins que

Jeur authorité, quelque bavure préfomprionqu'elleait

de fonpouuoir,reçoiue des bornes; & que :pour.eut-
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cer ledécty-dudebordement.,ellecompatifle. auec

desbrasaufh longs quelavolonté: c'eft puiffance en-
“tre les mainsdeDieu, mais c’eft foibleffe entre Îles

Î5'a 29 |
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-plaifir dans les limites d’vne iufte grandeur. Auoir

mains des hommes, du moins sil en faut croire la
Theologie. Pouuoir tout ce qu'on veut, pourteu
“qu'onnepuiflevouloir ,que ce qu'il faut; C'efteftre
Dieu, pource qu'eneffer Dieu.peutbientout-ce qu'il
veut, mais cepouuoirmefme infinyne confifte, qu'à
ac pouuoir que ce qu'il faut: Er voyla les bornes,
que ceux qui abufentde la fignification desitermes
donnent à fon:immenfité. | el 41% 31

| 5 9 SLR
_Les Souuerains qui ne font point tyrans,.

æout: mais ce n'elt pas fans condition, -parce qu'ils
n'ontpoint cetteimpuiffance de nepouuoir vouloir %
quecequ'il faut; ils peuuent dencrout, a.condicion
qu'ilsne voudrontque cequelaJufliceleur permeg.
gra, & qu'ils feborneront par verçu,aux:termesauf
quels Dieu n'éft borné quepar foneffence :. Lors que

“ Methodius apelleNoître Dameregezei émeyersfe, Ce ft
adirescircæmferpeio incsrcurefcripti,où leterme de,ce
duy:qui eftfans terme,parce quecommeparler qualit
tousles Peres de l'Eglife, l'immenfiré.de Dieu {6 re-
#refhic elle mefme, comme en fe reduifant en abre-
gé, &s’aneakuiffant , commeparle Sainét Paul, pouf
compatiwdans-lestermes eftraies-de noftre natur:5; El
applique:ferr adroittementces deux!majeftueufes.p:
roles!àla Juflice , difant que c'eft.elle qui doit.eftre
mayespi m1 dmeryerrrr, C'eft à dire, le limire.delapuif-

peuu ent
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RE 8 |
fancedecestour-puifflans, &'quidoir bornerfeuripouz
“woir; nonpaspar vne necefliré détlèbe nartre ; com
meer Dieu ;mais par viÿ choix ; & par vnacte de

ii Ho ET 9

“vivants de FaDiuinité;péutdenttour en effet; mais
condition togtesfois;iqu'ils nelewoudront-que-pat
wie imivation dupouuoir de Dièus c'elFà dire, qu'ils
ne forceront pas la luftice dans fes rérranchements, &

regle de leur pouuoir ne leur permettra pas dela lacher

au gréde leurs pallions. |

: Photin; cetinfolentMiniftre de Cour deProlok
- mée Roy d'Egypte, raifonnant chez Lucain, tou-

_ chant la reception qu'il falloit faire à Pompée,apres

césmots, 4€»fumma potelas non cocunt, que lédroit
nepeut-pointcompatirauec l'authorité delreglement
abfoluë: C'eltainfi pourle moins, quelemotde/2».

maeftinterpretépar Pharnabius; parce que comme
“iremarque for bien ; le pouuoir du Royd'Egypte
n'’eftoitpas moins defporique fur fes fubrers , queices

Hay du grand: Seigneur : Ainfr l'authoritéde ce Mo.

parquern’eftantpoint fuïette des Loixdela luftice, ce

maintenirfansdesenerer,ilfalloirbieit plutoftcom
fidérer ce qui feroit de foninterelt, que cequi {eroit
dethose sub Rs 2: emma ser gore
re Cen'eft:
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veAinf let Roÿs, quifotitseniterre lés Tmagesplis |

qu'ilstivéront labrideà leurauchorité, lors que cette

fahonte dumal-heureux fuccez de Pharfalle; dit par

Midifée layfifoiccomprendre, que:s'il vouloitla
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.»1€en'eft doncpointlaRoyauté,maislatyran:
— niequimefconñoit cesborhes;prefcritesallag

-thoritéSouveraine; &quineveutpoinreftrere. .

brasne luy. permettera: point-d'enfteprendre:
Maisce n'eftipaint cfre Souuerain,-qued'éftre
tyran: le Trone dé ces puiflances Defpotiques
nefubfifte qu'à force de bras: comme le ioug
qu'elles impofentaleursfubiers eftintolerabie,
la crainte delevoirfecoüéparl'impatience;,les

_-obligé àdesfoings quifont lestyrans de leurdi-
_ berté: Is ne fontobeis que parcequ'lsfontles
-plusforts; &lés fubiers ne leur font{oumis que

|. “parcequ'ilsnepeuuertpointfairemarche-pied
de Jeur authorite.! S'ilenfaur.croire les:Philofo-
phes, legouuernementn'eft pas de longuedu.
rce, parce quil eftviolent; & qu'il n'eft pas pof
fibledésenir roufioursvn Timon ;fansqu'ilef
chäpe desmains;lors qu'onn'efpiequelesoccæ

+ +VnRoy-qui botncfonPouuoirà{a luftice,ne
: medoitrien craindre,parcequil interefle tous fes.

fu neRens |
portantdeftre commandes, qu'àluydecommä.

1 era Cette nt am
uerainetéattirelesreipcétsdeceuxquifçauent

-ehrecohnoifirele prix&Javaleur;&cesiuftes
Monarques nont tienacraindreque pendant
desfieclesquicnfintentdes mmonflres,ccitàdi
desKauaillacs&desBrutes 0

| à €:

35
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: -nPar des gs deiceraïfonnement pre:
_ cedent:la Royauté tn'eft pasfans Loix:;:com-
_melamer n'elt pas fans bornes, que lesoragés
Jes plus orageux nevontiamais baifer qu'a-
uecrelpeét. Dieu chezl'APatfeBorne:lu
méfmedansles rermesde la Raifôn; &proté-
fc hautementqu'il n'encendpoinv exigesdenos

ù obeiffances,que de foumiffions de lui ice; rarib-

nabileobféquién veftram.: L'erreurdeCaluinn'a
_poinc'eu d'autre fource, quececyranniquepou.
ubir quilavouludonneràDieu, denous damner
_oùudenous fauuerfansaucune confiderarion de
nos demerites, & cetinfolent Hereliarque, n'a
eftcfulminépar le ConciledeTrente, quepour

… auoirvouluoftertoutes forte determesà l'aucho-
site de Dieu, afin delarendre Defpotique furno-
fre reprobation:Ileftcependantdefoy, qw'ilen-
durcitceluyqui n'eff pas àfongré: qu'ilpredefhine Tacob,
&qu'ilreproume Efai auanr leur naiffance crquildif
pofe de [es crearures comme vn Potierdefespots deret-
re, dontil defline, augréde[es defirs, les ns à lagloi-
re, eoles autres 4 l'ignominie, Neanmoins, malgré
Yeuidencemefme de cesparoles effroyables,l'E-

_glifea creu qu'illeur faloic donnervhe interpre.
tation plusraifonnableen faucur d'vneplus dou-
ceauthorité;8 qu'ilfalloir nous rendre les ou-
uriers abf{olus de noftrébon heur oudenôftre |

malheur éternel: 1: RICE RER EE 5 :, 104

Wan Roynemericetoit-ilpas d'eftre hôteufement
degradé , S'il venoitiufqu'àcetre extremit ) ik

Lt A : - mire PE
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| nn |
Folence,quedeprétendreque fon pouubdirfat plus

| fouuerdinfur fes (jetsqueceluydeDieu fur fes
D | étcaturestpuisquelepouuoitdesRois;n'eftqu'vne
D: défarchcevolontairedelalibertédes fujers quire-

ù | . honcébaudroïi@ naturel qu'ilsontdene dépendre
dequique cefoirpourrecénôirlcjougd'vnfouvie-
rain qu'ilscominettentvnatimementala:manu.

| tentiôn deleurs loix. Au lieuque les créaturesfont
| _ obligees à leur Createur par vn déuoir indifpen.
| fable;Sique l'attachemenrau'elles doiuentauoir
| pourilérepedterin'e (tpasvn effe® de leurliberte,

maisynenecefitecoute puredéleur condition.
:r4Les faureurs de cette puiffäniéedefporique fe

Re éésévantageufes paro-
ks que Samueléinéaurrefoisaupeuple Juif} lors.

| Ke poureftonnñer lésimportunitezdela deman-
de d'vn Roy;cePrôphere léur fitentendre quece
Monarque difpoferoir fouuerainement de leurs
biens,deleursvies,deleursfemmesdeleurs filles,
&de toutce qui n'auoirpaseftédanscetteprodi-
gieufedependarce pendantiegouuernement des
luges. Mais ils feretranchent dansvn pofte, dont
il n'eftpastrop difficile de les éhaffer. Onne n
ce queladifpofitiondenosvies& de d'os biensne
oicentierementàla difcretiondenosSouñerains:

| ‘Mais onvoudroir bien eñreuanchequenos opi-
| -niâtréstombaflentanee nousdans des féntitietts
| put raïfonnables,pouriuger faement que le

pouuoir des Rois fur leursdüjeté; brGe
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_ façonConfonmeactluydeDieufurfesereaturess;
_ &ique;.comine.ce,Fout puiffanene damnefes .

-creatures qu'enfuittede leursdéreglemensoude
leurstran{greffions des loix; auffilesRoysnepeu:
uent-ils'attenrerqu'auectyrannie c'eftàdire,en
outrépaflant lesboines de leurauthorité,àdifpo-

_ ferdesvies & des biensde leursfujers,qu'enpuni-
tion} de leurs defobciflances ou pour desmotifs

“op empruntezdesnecefhrezdel'Eftar. éasmlido |

Rss DienpaloianpéiplalHiliens Fer ,
Mes apparemment horribles:;parlabouchede
fonOracle; s'ileuft erû qu'il falloitlesinterpreter
danslefensd'une authoritedefpotique; n'eft-il pas
vray,que ceff.fans raifon qu'il{efuitintereffef

_ <haudement à lapunitiond'Achab&de lefabel,
puisqueices deuxMonarques;mary-& femme,

__ n'eftoiemr,criminelsque.d'auoirattentéfurlavie
Æ& furle biendyndeleursfuets, für lefquelson

… auroit raifondepreréndre enfuittede certeintes.
pretarion-odieuféque.deur.pouuoirauroic. efté
_defpotique. Falloir.ilfaire secentirauectant d’ef-
fcoy Lefpouuentablepunitiondel'adultere.&de
Yhomicidede Dauidi,puisque ce.Monarque.qui
efloit felon le cœurdeDieu, n'auoitfaiemouir
Vrie par leminiftere deloab,pour ioüir plusim-
pioseros de Berfabée, qu'en fuitre du pouvoir
PAM &delporique quenosInerpretes pre-
tendent desyies écfyrndent. donner auxMonarquesfi L:
lesbiensde;leurs fujets. |" 55 51,25 somenn un ODieu?
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:O Dieu que nos conditions feroient piroyar
bles,fi nosvies & nos bienseftoierira la diicretion
dvn Monarque capricieux ; & que nous aurions
grand fujer de reprocher à nos ancelires la pérte
de noîftre liberté , dont ils ioüifloient encor à la
naiflance de certe Monarchie, lorsqu'auec tant
dimprudence , ils lafoumirentà la captiuite pre-
tendué d vn fi cruekefclauagé Quel plaïfir de voir
des Nerons qui fe font baftir des tours de verre
pour repaitre leur cruaure de l'incendie de leurs
villes! 12e voir des Caligulas qui creuenrcles yeux
auec le boutdu doigt, à ceux quifeprelentenrde
uant eux pourles feliciter dans leur auenementà
l'Empire; de voir des Meffalines qui forcét les plus
honneftes filles de fevenir proftituer danslesbor-
dels dé leurs mäifons Royalles. F |

Hiftoires de nos ayeux , facrez Depotsdel'An-
tiquité, monumens vencrablesdetousles debris
des Eftats, vousdeuiezauoir cfpargnecette hon-
tea vos rélations; & n'auoirtranfmis iulques à
nos vemps;que desexemples d'vngounernemenc
qui feruir d alechementà nosRois, pouraiufter
leur conduite au nodelle de celle que vous leur
auriez fai admirer: Et ceux qui font pañler:les.
exemples horribles que vous:lewrs‘donnez, pour
des: preiugés de l'impunité qu'ils elperent dins
limitation d'vne femblable conduite neferoient
peut-eftre pas fihardis quedeluiure aue:glemét
les boutadés d'vne ambitiomdelregléepours eine
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_. F4 |
porter des coups detyrannie;,-qui ne leuflrauif-

féncpas moinsdecœursqu'Vnecanduirecohtraii
re leur enacqueroit, s'ils auoienc{oin-delacom2
pafferàlaregledelaluflice: 14: 5551) ba)
Mais les conduites brurailes de cescyrans n'ont
paspluftoftrerency dans l'Hiftoire; ique leurspus

nirions;Etdesquenousauons énsendu 'queNei
cons Caligula & Meffalinesemiportoientà cesex:

cruagancesdecruaute, hous'auons aufliveu que

 fes-fübiersoubliant le refpect quiils> auoient de:
_ uoüéà leurconduite ;fuppalé qu'ellesfac raifon+

nable,fe fontipromprement defpechezdeces bouc
sreauxd'Eftac, non poinrpardes Paricides execra-

bles;commedesflareurs pourroientencor auan-

cer;mais.par descoupsdevengeance, que lalu:
ftice publicque mettoit à la-difcretiondu plus
deretninéos:ssnel mravezonshraioll4
Les Roys peuuent donc tout.ce qu'ils vou

dront ;mais àconditionqueleurvolonté ne fe
reglera que paries loix de laluftice,&iqueleure
caprices particuliers ; nentrerontpointdans leur
Confeil, lors qu'il fera queftion de delibererfurles
affaires de quelquvn de leursfubiets ,.ou furceux
de l'Eftac. n'eft cepas pour maintenir cesSouue-
rains dansla modetationde ce pouuoir,que ceux
delaChinefontauertistouslesmatinsàleurreueil,
par vn Heraulterigéen office d'Eftat pource {eul
fujer,, de-fe fouuenir toufours,que l'obligation
qu'ils ontde rendreiuftice à leursfujers, eftante-
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“fieure àcelle qu'ils onc d'enexigerdu refpeét,&
lorsque. GrégoirèleGhindfit éfléuéxlaLieu
cénancedeDieufür Chairedes Pierte, pour
éftre fe’Monärque du Chriftiihifmes& 1e Souue-
rain, beaucobp'plüsabfolu farfes loix , ‘queles

ne
s

ROysdela Térrénele foñtfurcelles de éurs E fects,
fe prit-il pas däns cettéthauté independänce "de
fon Authorité, le titre apiremmenc indigne ‘dé

\feruiteur dés! féruiteuts | dont fes fréceffouss Le
font du depuis inceflañiment qualifiés ; pOur faire
foirque dans éérte intendanceMoHätchiqne de
Riconduiceda ChtiiamifiiePilporrôic vn plus ve?
ritablejoug dédependanée que péhdintli quah-
té de particuliers, puis qu'ilén'eftoir pas foumis à
moinsdé Maiftresqu'il cftoitde Chreftiens, 4612
quelsileftoir obligédeconférerfes véilléstour
leurrendréiuftice: L'hiftoirede LouysXP fait
cropd'efclardans les annales de-France, pour n’e-
fre point{çeüédetrourle monde. C'eft ayÿMable
Monärque cruclemene traucrlépar Wéféninérmis
domeftiques} pendant :quil n'eflôfr encorque
Duc d'Orleansine futpas pluftoft affis furleTio.
ne par vne reuolution affés ordinaite”dans les
Eftars; que ceux qui fe {entoienc couribles"db
lauoirmal traitéfe virenéGbli gez d'auoirrccours
àfarclemence:R oyalle:g de le‘fupliét treshüin-
blementdene 4e fouuenir point de route pate.Allesällez ditäüls ne me VereRPoint expafr des, fenti-
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ments f contraires à l'idée que vous deucz auvir défa
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pour venger les irtérefisduDas d'Grleaps quemous
_asex offencés.. Pour lors ie vous confiderois en ennemis
€l'honneur m'obligeoit de me refJenur. des affronrs qne
ieprerendois ayoir recem. Maisà prejent ie vous regarde

en fujets, é9* lainflice defaime tous ces premiers fentis
ments; pour ne me Laffer agir quepar des. sendreffes de.

pere. es SÉRIU M MAN

quon mit toufiours deuant les yeux de noîftre

ieune Monarque,&.qu'on l'accouftumarne :
le deconfiderer jamais d'autre aétion que ce

ce pere de fon peuple, pourl’obligerà negouter-
neriamais fes Etats que fur ces adorables princi-

_pes. La douceur en efttrop paternelle,&la con-
duire n'en eltpasaffez brutale pouraffouuirlara>
gedece confeil Mazarin , qui ne repait iamausles

_innocentesoreillesde cepauure ieune Monarque
que du pouuoir pretendu, qu'il Iuy donnede dif
pofer founerainnemenr, c'eft à dire defporiques
mensou cyranniquement des vies &des biens de
fesfujets: Anatheme {ur toy , confeil d'Antropo-

phages & de Cafres: c'eftfur ces maximes qu'il

faudroir bafhr l'éducation d'vn loup oud’vn lion-
ceau, nonpascelle d'yn Monarque,qui doit plu-
ftoft eftre prodiguede {on fang que de celuy de
fespeuples, &quincdoitaueirdecœur quepour

en faire regner les tendrefles auec plus de fouue-

»

Nous

bot, LeRoyde,Frareenefei néfarLe Tone

 

Ne faudroit il pas que ce fut l'ynique miroüer
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; nonebibi vienbiosbic toy
_apairiennent, mais dansléniefme fens-qu'il lévou-

- - dfoit luymefme c sifn'eftoit conduit que parlafeule ue

bonté defon'naturel; qu'il en difpole fouueraine-
Mént,maisnonpasen Liran?quillexpote nos: vies
patticulierespourles’interefts del'Eftat mais ‘qu'il

.… nenouslesratiflepas,pourles immoler par caprice
au Mazarin? qu'il racheptelebelefkar denoftrepre--
miere liberté auecnosbiens!, mais qu'il ne nous def:

_ poüillepaspour reucitirvn Eftranger,&:quib no
nous reduife pas à faumone pour ietter vne‘abon:
dance montftrueufedanslimaifondu Mazarin: ?
 Ceftencefens quenous pretendons que nos vies &
nosbiensfont lndifpofitiondenosMonarques;&

_ Que nosSonuerains peuuenr lesprodiguerau gréde
leursvolontez, fuppoféqu'ilss’yfentenrobligez par
ke iufte deffein de fauuer l'Eftac: maisde crorreique
nos Soutierains puiflent nous rauir nosvies & nos
biens au ore de leurs caprices fans aucun motifliém:
pruntédesinterefts de l'Eftat ; ceftà dire quel hon-

_neurdenosvierges leur doineeftreproftirué en hom-
. Mmage,commeiadis dans la tiranniédes Payenshaux
Roys de FAfie; qu'ils puiffentefleuer la fuperbe:de
RursPalais furles debriscde nos pauures maifons,
comme l'injufte Achab danslaludée!, où Éharles le
mauuaisdans-le Royaumede Nawarres qu'ils ayent

| vnidrôit def]potique defairevn carhage deperits en:
fans, pouren fairedes bains éomme vn Conftantin
auantleChriftianifme, qu'ils puiffent fairéefgo rger
au gré de leurcruauté, ceux quebon leut-femblera,RP | :

  
      



  

 

    

pourfaire peindredes tableaux.dhomt : ns

dansle defefpoir/auec vneplusviueexpreflion,com-
-me faifoitaucrefoislecruel Sefoftre Roy d'Egipte.le
_penfequ'il n'eft que Mazarin & lesfiensquipuiffenc
extrauaguer iufqu'à ce point;& que noftre jeune
Monarque n'en regarderoit les injuftes fentiments
qu'auec horreùr,fi{es bonteztoutes Royales n’eftoit

infolemmentviolentées par desimpreflions eftran-

geres ,ou fi fon agc.eftoit àl'elpreuue des embuches

qu'on luydefguile malicieufement pour lefurpren:

Concluons doncmaisconcluons-lehardimenten

barbemel:medeHatirannic;que les 'Roys onttoütre

— fortede pouubirfur leurs fujers,pot rueuque cepou-
_uoirloitroufrours borne parceluy.dela iuftice; que

désque lesRoyscommencenta vouloir exiger ce qui

n'eft pasde la iuftice, ils commencent à difpenfer

leurs{ujetsdel'obuflance qu'ilsleurdoiuent, parce

_ qu'ilsn'ontaccepté le ferment qu'ateccettecondi-
| uion; que les Roysnepeuuent nullementdifpofer de

nosbiensoude nosvicsquepar des motifsemprun-

= i

tez desinterefiédel'Eftar, & quedés que leurscapri-

ces particuliersfemeflentdans cetrceditpofition Sou.

uerainc; commenous VOyONsaujourd huÿ.dansle

reftabliffement-du Mararinsdesfubjers font des fols

s’ilspermettentenaucune-façon que. leurs Souue--

rainsempicten£eerte rifannique authofifé, paiceque
ces'commencemens beureux lesabligerseput apres

d'en poufferles progrezinfolensaucc efperance:d'w-
à

nefemblableimpunitée 4155, 3iuru1 tua" 218 ue
ww ;

. ”

VE eu >: AS shà
fes vespate CRES

de 2 ee Men on" TRS4 bi Rd moy cs mnt — j RÉ el - — ==

vo peRSENETSSERESLi Re
cé >

/

 

 
>

\
E
S
S

L

   



   

  
 

n ” jai re
RE US j rere Ien A OS Re à 9 04 0

. > PR Ne ;
“

o
‘ è

‘HEDefl'authorité desRoys ,iepafleàcelle deleurs
Princespour legouuernement des affairesdEftac,&

- iefouftiens que l'authoritédesPrinces du fang eftane
_ vne communication de l'authorité fouueraine par
FimpuiffancedesRoysà la pouuoir faire agir dans
toute fan cftenduë. Iln'eftpas iufte que les Soute-

_rainspretendentaucunement pouuoif gouuerner les
_ affaires deleurs Eftats, fans la participation des Prin-
-eesdc teur fangc :: :-#,: de FL ECMDe na

. -L'auchoriréfouuerainen'eftque l'efferabfolu de la
… deferénce des peuples,lefquels {e fontynanimement
_répofezdelaconduitedeleursEftats,furla prudence
de celuy qu'ils ont voulu choïfirpreferablemenc à.
tour autre pour [affecirfurir Trône : &commel'in-
tention des peuples librement fourmisà l'auchoriré

_ dvn Monarque n’aiamaisefté, deleur laiffervn pou-
_ uoirdefpotique, c'eftàdirevn pouuoirindependant
. detoutefortedeconfeil;les plusproches & les plus

fages d'entr'eux ont eftédeftinez pourle remplir, &
pour y gouuerner conjointement quoyquedepen-.

fac :7 è : É EAU

En effet nous voyons dans l'hiftoire ;que Phara_
mond ne fut pas pluftoft.efleué fur: le bouclierpout
prefider: fouuerainement dans les ‘afflemblées des
Francs ,quedeux de fes plusproches Segelte & An-
dromir furencchoifis poureitreles Affefleurs de cet-

_tenoüuelle authorité; & comte les afliftans oules
intclligences du Confcil, de la probitéduqueldeucie

pr à

dammentdu fouuerainle manimentdes affaires d E-

    

  

                           



 

 

 
 

 
 

20 |
dependee. toute:labontédugouuernement,yVel le.
ment quecette.eflstion des plusproches pour eftre
commelesCoadiuteurs de l'authorité fouueraine,
commença de paller |en couftume fous Clodion: le

Cheuelu,pi lequel:à l'imirarion-des affemblées.
faites filPharamond,laLieurenancedelauhorité
fnt conrimile à RagaifeCoufin germain de Clodion
dans la.premiereafflembléëé:qui Fut faite au fecond.

paflage du Rhin, que les Francs auoient <fecon: :

traints de repallerparvneimprudence comimifepéne

daat:leutintoregne. Ainfi cettemefime couftume
s. auchorifantioufiourspar les femblables cftablifle ,

mensquifefaifoiententoutesles affemblées à l'aue-
nement de quelque nouücau Monarque, a: partici=

pation‘desPrinees du Sangpour Legouuernement.de
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‘4Eftat,eft palféc. en loyfondamentalle que lesSou-
ucrains ne fçauroiens auiourdbuy. c{branlerfans
donner va iufte faute Ààtoutelotte. des trou
bhcsaglo fran uote mauusnntsk es 4
dutinehoïtilsrien, ce meLLdeplusiuttes 4) L te

‘sde:plus conformeà la bienfceancefrançoife,que Er
detc{moignerle refped.quenosanceftres auoir pour He
leur fouocrain,enrendant leurspremiereshomma- .
ges àcette nouuelle authorité; par les choix delfes #
plus proches,pour gouueruer conjointementauec (2
luy; & pour contribuer de leur prudence &deleurs | 1
confeils à lamanutentiondes LoixdelEftardoncils. à
veneicnt recemment.de-fe:Ànscentreles,es f,
dva Souper (HE ciel io! dieLo abrissh h1M YA 1

; | Géfameux | n
| à

In:



  
 

sat
er CefañeuxSigifmondqui terraffa fi fouuenc.

les forcesOchomannesne fut, pas pluroft choifi par
lesEtats dePologhe,pour legouuernement electif.
decet Empire,qu'afin de faire paroifire le deflein.
qu'il auoit.de manier fans aucun.intereft Les affai:
res de cer Eftar, ilné peut ramais confentirlà met-
tre aucun de fes proches dansles charges dela Cou-
ronne;iufqu'àce ques’y voyant oblicé:par lesin.
ftantespre desEftatsgeneraux, qui furent
bien ailes de lessen pouruoir, il proteftahautement:
au Chancelier Kilnozzi quiluy en auoir porté la
arole ,.que-fes inclinätions: particulieres l'euflesc

Éica fair confencit a. céchois; mais quencantimoins:
iln'eur jamais donné aucuntefimoignage, pour ne
femontrer point paflionné pour.les,incerelts defas
Mailon, quil eftoit parfaitement en deffein de polt-
pofentoufours àceuxdeFEflats;,:, 10

Cela veut dire , qu'il eft de la bien -feance dans:
tous les eftabliffements dés Monarchies;.de faire
toufours entrer:les proches des Souuerains dans Ia.
participationdes affaires d'Eftat ;.& qu'il femble:
qu'vnRoy feroir vn phantofme, & que{on autho-
rité feroit en quelque façon imaginaire ou chime-
rique, ficeux qui.ont l'honneur d'eftre de fon Sang:
nentroient.auec Juy en communication.de cette:
mefme auchorité, pour la fairefubfiftesauec moins:
de danger d'aucune decadence,& pour lamaintenir.
fans la-laifferaucunement degenerer en tyrannie.
se parle des Monarchies qui ne font point defpo<.

tiquescommelaFrançoife.. Car ic fçay bien que:
‘ nt

somtinne- phREREZGE
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parmyLesTurcs,ehezfefquelslesgrands Scioneurs
n’ont pas moins de pouuoir fur leurs Subiets,queles:
anciens mailtres en auoïient fur les efclaues qu'ils!
alloïentacheterdanslesplaces publiques ; Lesif | |
detces Tyrans, maflacrez; fonc tespremieresviétés |
nesde leur#yrannies & que l'impatiente defças
uoir,vafrere,ou vn proche parent,quipuiffepar la:
proximité du fang faire aucuneforte d'ombrageà:
leur authotité dérévlée,lesobligeparvnecriminels:
le railon d'Eftat, de ne. prendreiarnais l'efcarlacte
qu'apresl'auoir teintedans le fang de cesinnecens:
criminels ; & de poferlesfondements de leurtronc:
fur le carnage detousceux qu'ilsdeuroient confer-.

mer, S'ils n'auoient dedeffein deregneren T'yrans.
11 y a plaifir devoir les boutades de Calcondilelors
qu'ilcombefurcerte matiere: Lecteurievousyren-
uoye s'il vous plaift;pour fuiurele traindemonrai<

     

  

 

fonneñréme : 194 5120 315. Up « SN IUIV 80

 Toutcelafairvoir qu'ileftimporrantauxpeuples: ‘4
de s'intereffer viuement pout conferuer aux Princes Loon

le droit qu'ils ont d'auoir la participation du gou-
uernementde l'Eftar: Puis quelesvrands Seigneurs

re commencentl'ad iniftrationide leursEftats par:
Je fratricide, qu'afin defaîre regnertourésleurs vo-!
Jontez les plus capricieufesfansla dépendance du

_confeil d’autruy, quieft leéaraétere du /T'yranor
Ieft fans contredit, que les peuples qui ne fe

font foubmis qu'à vngouuernement rai onnable,-

font obligez par les motifs mefmede leurs inte-

refts , de faire en fortequedeurauthorité {ouue-
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Mic CMOS pleuré
râine foïttémiminiqueeparconféil àlacondui-
té des Princes du Sang; & que ces proches de.
leursSouerainsnéfoient iamais efloignez de la:

| participation désjaffairesd’Eftars Parce qu'il eft
A aprefumerqueles Roysquivoudroientenvenir:
jéfqu'à certc'independancedeleur Confeil au-
rôitvhdefleiñ apparent, patlimitation apparen:
tedela conduite du Grand'Seigneur ,d'eftablir

_ vréauthoritédefpotique furceuxfurlefquels ils
répeu uentregnérqu'âu eciuftice, Mais lors que:

 lés Roysfctrouuent regardez-par tantd'yeux ; &,
peuuent raifonnablemét apprehender que quel-:
qu'vndeleursproches nefe prelal ledeleurmat
uais gouuerhement, pours'attirer és affections:
despeuples; ilsajuftent fi revlement leur autho-
ritéaux loixdé l'amour& delaluftice , qu'ils ne
péchentjamais qu'auec leur confcil. Ainfi ic fou-
ftiensquedans lé gouvernement des Eftars qui
font: Monñärchiques fans ryrannie comme le
François ,ileftà propos que les Souueräins con.
çoiuentde l'ombreque leurs proches font à leur |
rang par la communication effenrielle d’vne !
mefiieauthoricé, qu'à moins que de gouuerher, |
ilsfoñten danger de décheoïr auec iuftice. :
Au réfte,peutil éftrerien de plusraifonnable.

que la Participation où la Comuhication de
l'authorité Souueraine entrelés rmainé de cdux
qui peuuent en étreles depofitaires abfolus ou les
Souuerains!Eftil bien jufte dechaffer du Confeil
de la Royauté ceux qui peuuent eftre Roys, &:
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ceftablir des Miniftresdugout ement fansta.  

1:

patricihationde ceux qui pourront peut eftrevn.
iourtes chaffeñauecauthorité? N'elt-cepa

scho- :

_ qüerlefens commu ? N'ell-cespas atcenter à la,

raifon?Et n’eft-cepas ébranler les principesdela.

| Royauté;qui ne-fubfilte.quepar laforce de fes:

plus proches, &-quine:peut etre renuerfée que,

lors aueceux:quifontintereflez parleur naiflan..,

ceà laprotégerfont enimpuiffancede.lafoufte.,

niryoucpeureftrereduiesàla-necellitéde l'atra-,

quier , pourfe mettreàcouuertdesinfulres dela!
! M

3
Mr ee

OSEOEt
FER

Fyrannies 1202691008 Tai lenrtolier Hu use

|  Euft-oniamaisdicquele Sceptr destroisder-.

niers Valoisfils déHenry.&.deCarherinede,

Medicis,deufteftre tran{porté deb
eur maifon par

 

faute d’enfansdanscelledeBourbon: &:quelle,

 

Roy de Nauarrequin'auoit-quela qualit
éde.pre-.

_mier Prince duSang, feroit honoredansvuere- |

” volurion- d'Eftar del'Augufte titre. de Royde

France. Cependant nous voyonsquercelaetare:

us 8e les rois Freres 8& Roys fes predecef-,

feurs euffear.difpofédugouuernement del'Eftar.

{ans la participation de fon Conleil ,  &.fans la.

communication de fon authorité,n’eft-ilpas vr
aÿ

_qs'à fon auenement à la Couronne,;onkeuft veut

roureforrede changemensdanslaMonar
chie Et,

qu'il cutaffeété.de metre des Miniftres.à,fade-t

wotion,au préiudice de ceuxquieftoient eftablis

par les Roysfes predeceffeurs. Cela {e peut-ilfans ;

| donnerprecexteauxguerres domeftiques. ct E
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Il fautdonc pour obuier àtoutes fortes dedefor
drei,que les Soüuerainsne püiffent regler leufSou -

REPIREcffencielledesPrin

cesduSang;& qu'i

 

snepüiffeñtpoint formerd'en-
| meprife quifoit importante àl'E atque parla com- |

#unicationduconfeil detceux,quelafucceffiontdu
Thrône,peutfaireeñerervaioutdansla poffeffion
d'énethelmeAuüthoritél 2110212025 00
+ HT, Allonsà l'aochorite-des Parlemens,& fans

nousatiefteràceluy deParis duquel noùs anonsdifia
fairvoirlaPuf]arice dansleCoup d'Eflar dn Parlemens
des PañisvifitonslesProuinciaux pourexaminervn

peu qu'elle ef leur ‘Authorité touchantlesaffaires
d'Eftar.-_ à Es 42,08. ie US 4 idit3 SAIT Ÿ

Nousn'auonsdefaquetroplonguement'eftalé
_Jänaifhnce dutParlement deParis lequel n'eftant
tien autre chofe qu'unecôntiatation noniamiais
interrompuëdepuisvnze Siecles decette ahcientie
SAffemblés ; queiles Francsfaifoïentdansle Champ
de Mars,pourÿ defliberer d-s affairesd'Eftar?8 qui
fut appeléeParlemencfousPhilippeAugufte, qui
furrenduë fedentaite (ousPhilippeleBel,& qui fur
Plicéedans le Palaïs des Roys fousLouysle Hutiñ;
ef parconfequeñcaniourd Ruy-dansilamelments

. thoritéqu'elle eftoit pour lors;Ercomme fes refo:
Jütionseftoient pour lors Souuérainesfur Les 4Fai-
res d'Eftir,peur-on afleurerauec raifon qu'ell:s foie
aujourd'hüy moiñsindependantes,puis que ce Par-
lement net rienautrechofe;qu'vne continuation
de cetteanciciineAffenibléedes François qui Aais
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…desaffairesd'Eftar, nepriftconnoiffancedesdiffe-
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, GePatémentaif deinépou lerfoltion
_rentsdes patriculiers,que fousceLouys,lequelvou-

‘: denrfedéchargerdufoinimportun denommercen:
_#inuellemenrdes Axbitres;poutdecider lesquerel-

| desdésvs &desautres;s'en repolafurla prudence |
dcfon Parlement ; £uquelilencommic toucel'Au-
æhorixc. Ainfrlepouuoirde connoiftredes affaires

_ publiques desaffairesparticulieres,luy-futefoale.
mentdonné:Maisauec cettediferencencantmoins
ique.cc-dernier luyeftaccidentel, & quecepremier
duyeft cffenticl, puis quil nefuc eftably dans lapre-

_miere intention, qüe pour dcliberer fur desmatie-

xespubliques.: of GOT cl ë sh alors fi Méta LA

:r:Noila donc routes loscanfésdesparticuliersen:
treles mainsdu Parlement. Mais pourfcauoir le
motifpourlequelles autres Parlemens deFrance

_ gnueftéeftablispar noi Souuerains;ilfautconfide,
ferqueleParlementdeParis, evoyancefgalemenc
‘diftrairparlesaffaires pariculicres&parlesaffaires

- publiques;Ernepeuuantpourcetteraïfonfournir
àla decifionddes particuliers, enfuite des grandes
sonqueftesque:nos Roys failoientrousles, jonts
pour l'A grandifflement de leurMonarchie,il fallug

.néceffairemenr fe refoudre à eftablird'autrcsParle.
mens én France àl'imicationdeçeluy-deParis;&

: Jeut communiquer vefemblable:authoritépourla
manureprion des Lois,&pour.la decifion Souue-
_taine désaffaires despañtichlisisaquileurfuient ef
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galementcommiles. 6 hi CAEN TO En

-»D'oùil appert cemefemble, que les autres Parle-
mentsdoiuencborner leur'authorité Souueraine,
dans larefolutiondes affaires desparticulieres ; puis
quec'eft pour céte fin feulement qu’ils ontefté cfta-
blis,& que lemanimént desaffaires d'Eftac leurcft
accidentel, commelemaniement des querciles par-
ciculieresefbaccidentela celuyde paris.  :
 Aünfice n’eft pasparles Arrefts des autres parle.

mens, quenos Alliances,nosTraitez auec les E-
firangers peuuent eftre cimentez ;Ce n'eft pas
“eux qui peuucnt fulminerfur lesteftesdesperfon-
nespubliques, fur les princes,furles Conneftables,
fur les Chancelliers fur les admiraux, {ur lesDuc$,
für les pairs, &{ur les MarefchauxdeFrance. Leur
authotité ne s'eftend pas iufques:là, parcequeleur
<ftabliffement n'a efté faic queparneccflité ou par
l'impuiffanceque celuy de paris auoit de fournirau

particuliers. pi opel y ére:
Decctremefme veritéprefuppoléc ie conclusque

_ lors qu'vn affaire d'Eftara paflé parles mains du Par-
lemencde paris, apellé du depuis parlement des pairs,
left dudeuoir desautres'Parlemens, éomme des ef-
coulemens de cette premierefource, de l'authorifer
encor par leur-confentement afin de la faire rece-

-maniment desaffaires publiques& dla decifion des
“UICGTRT

uoirpar les peuples,qu'on amis fousleuriuridiction
_-& cclaiclepuisprouuer fansreplique.
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| Puisque l'aflemblée-des françois continuée de:
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puis onze censans fous lecittederarlement deparis
_aefté derout tempsl'Intendante fouuerainedetou-
“teslesaffairesd'Eftat;& tellement fouuerainequ'el-
le les a toufiours maniéesconjointement auec fas
Souuerains,& quefonauthoritén'a efté communi-
quéc aux autres parlemens de la Monarchie .:que
commeàfes Coadjuteurs dans la deciflondesque-
relles particuliers çil s'enfuit manifeflement que le

pouuoirde c onnoiftredes affairespübliqueseft chez
 Juy comme dans fa fource, & par co nfcquentque

JesautresCours Souuerainesnepeuuent point recu-
lerdeles aurhoriter par leur fufrage, fansempierer |

vneauthorité qui n'eft paslegitime, puis que ne te.
nant lenrauthorité que par vne communication de
celle duparlement de raris,il e& fort raifonnable
-qu'ilsnefoientiamaiseneftar dele pouuoir contre-.

dire furtout dansfes relolutiors touchant les affai-

tésdo 11008 UT db Quiss Sue 6 ent Re

:21 Hfçaic bien que danslesverificationsdes Decla-
rations Royalles,quiauront quelquefoispañle dins

Jeparlement deparis, lesauttes Parlemens de laMo-

_narchie pourraient trouuer quelque difficulté ; qui

l'obligeroic à des Remonftrances. Mais quand quel.
queaffaire d'Eftat & deplus hautcimportance que
Ja verification d'vne Declaration Royalle, acfté
concertée &concluédansle Parlement des pairs, ie
‘roy queles autres rarlemens,ne peuuént pointre-
culer de s'yrendre complaifans, fans vne elpecc d'a-
tentatà vncilligiime Authorité. .

à

", S
d
M

Re
.

s*
H
T

TS

di
d
r
T
E
S

 

mt tn

A
“ma

‘

4
NS
*   



  

   

 

   «
55 FRANS ctFr PCA

 N'endifons pasdauantagede peur'd'irrirerles
plus ambitieux , maiscontentonsnousfeulement
d’efpererdeleurpañlionpourlesinrereft del'eftar,
qu'ils porteront vn femblablearreft que celuydu.

| PaiementdesPairs,enfaueurdeS. À.R.& qu'ils:
-ofteront par ce feulmoyenaux Mazarin, la liber-
‘téqu'ila de pouuoirroufours groflir fon-party,a
Ja eredes belles & hautes reconrpenfesdonc
ilrepaiftlauidité deslaches & des incerefles.
AV.S'ilfaurcroireS. Paul,nous nedonnerons.

”_ jamäafs aucune auchorité aux gensd'Eglife,pour
“Jemaniment des affairesd'Eftar,& le fermentque
“Les Prelats font le jour de leur Sacre, qu'ilsne for:
"tirontiamais duSantüaire, pour fe mefler de la
“Politique dumonde, nous fera regarderauechor-
eur.ous ceuxquenous en verrons approcher

“auec empreffement via |
1 Je veux neanmoins , nonobflant cela, qu'ils

‘puifiene impunement s'enmeflerquelquefois,&.
“que fans danger decorrempreenaucune façonla
puretéde leur Sacerdoce, qu'ilsproftituent bien
*fouuent par le Miniftere de leurambition,illeur
foit permis mefme de's'emprefler de temps en
“temps pour y trouuer vne entrée. Maisienepre<

| temps pas qu'aucunevertuPolitiqueleur enou-
urela porte, de peur qu'elle ne fit broncherdes
lepremierpas,& ie voudrois bien que l'accés de

_ laCourne futiamaisl'obiecde leurambition,qu'il
“mefutàmefme tempsceluydeleurauerfion.
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LesPrelats qui-regardentles.affaires.d'Eftat
jauec complaifance, ne,tefmoignenc-que,Lrop
qu'ilsne meritentpointdesenaprocher;laPoli-

tiqué prophane doit eftreLa matiere de leurs'in-
ucdtiues, & s
-obliges de fortir du. fanétuaire; pourentrer dans

* Jecommerce profanedelavie ciuille, il'eft fans

doutequ'ilsn'en {ortiront qu'auec defefpoir d a-

uoirliéleur libertéauecvn engagement fi indif-

penfabléà la profcflion de la Sainteté; à moins

-au'ils ne foient accompagnés de routes lesvertus

quidoiuenteftrelesornemensdeleur Sacerdoce.

Iean Louis de Monluc, Eueque deValence,

frere de Meflire Blaife deMonluc,Marefchal de

France ,ne ferepentit iamaisdes’eftre attachéàla

Religion , qu'apresqu'il eut -goufté les faux plai-

 

“firs du commerce du monde, dans les Ambafla- :

des, où fon frerele Marefchal;confefle dans fes

: Annalles ; qu'il debaucha fi prodigieu t ment a

:moderation defapremiere.conduite, quileftoit
-vndes principaux faétieuxde la reuoltedeLucher;

“Aufli protelte- il, quafhftant:vnjouràvne haute

:Mefle que cerEuelque; fonfrere; difoit. {olem-

-ncllement;cémmeil eurentonnéleCredoinDewm,
_il fetourna vers Les Genrilshommesqui eftoient

-enfacompagnie;leurdifantqu'iliprenoitaétede .
-ecquefonfrerecroyoit enDieu, pareequilnela-
luoitpascru iufquesalors 2:51: sauveel

. Lesaffairesd'Eftat ric-doiuenceftregonfiderés

il arriue quelquesfois qu'ilsfoient
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#4 Peclar GB comele:ss leur vertu;
Sén approchent jamais qu'en sien efloignants&c
-quelarefifance qu'ils opoferoncäce choix qu'on
feradeleurs, perlonnes pour.les y.appeller ;-foit
-Linfaillible. marque PAF QUEUE-OR RU EFEAR

bles, S.-Am-
broife entroitdansle bordel pourtafcherdede-

abufer le peuple de,la,creance qu'ilauoit quil
efloirvn faint;& pourl'obligerparcerre idée dune
fauffedefbauche;deporter fonchoix;far quelqueî

perfonnequi merirât.mieux queiluy d'eftrepro-

   

 

“

-meu a l'Archeuelche deMilan, nansmicobelrt%e Levoudrois maincenanr.quecerélaquentPae-daceurapranr dimicareurs lassdoiarmede
Rvertus & que-ceuxqu'on voudroir peut.eltie
gboifir pour Les appellerau ;gouuernement deFEflarstefmoignafent.parvne ipluflance, afe-
ébée& par vne ignprancefainremenr.Polisiqué,
-u'ilsn'ont pasaflezdemerirepourere,misau-
presdu timon.des:Monarchies..Mais cetre.rañe
NerrancfEpasdece ficele.NosPrglatsn'onçpas
antdefuflancequilsentd'ambirion.i& lorsnef
me quils ne reconnoiflent pointgsl euxsqueue
capacité pour le gouuernement;ils s'efforcent par
toutes fortes de voyes imaginables ,d'en faire con-
ceuoir quelques faufles idée poury.éftre efleuer.

Cependant les affaires d'Eftat , ñefonc pas de
leur gibier; & l'autorité qu'ils-onc danslegou-nt ne 8 ben eedt
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veusàbieretotsens #"
ë cédidifions, &tesmefinesinvelligencesque
les HifinesdEftatÿ ontfaitpar les intriguesdes

co ons;&danstés Conionctures pendant
er les Tulés iefouftiens qu'ilspénuenhar-

à tse tremiettré dansesaffaires d'Eftat,ce
fFpastantparvieAutorité quil aÿént dy.

pointe enttér die par vne déceflre coutepure
“re ténirleserdétaRésEn ;uene

ruéroiepasde Tüfrirdé Brands échiets,
aàdefvhvhiom dés intélliwencesdeét

Ainfce n'efbpas mefmie parlemotifde !Etat, |
v'ils doiuentmertrélé'nés dansle’mänimenedes.
éssphbliques?maispareéluÿ déla ReligioiS

poutfairevoir que leurauthorieen'eft abfôtuény
ufte quedansileSanétuaite;&quela railon&
JesabpelledanslaPolitiquede F'Eftar,neles if.
-penfe-poiatidudétachementqu'ils pourroienc
retéldiedefebrpremiéreprofeflion, quepen

danevr temps:Lene me füis que trop eftendu
rcerequeltion dansmon EinePok-

“tique€EMpourquoyde peardevous'ennuyermon
LédtèuricVous priecfavossforuenirde!ceque
Vous yauez feu"0 noiONMO0STAN a\LHD.20"1
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